
 

 
 
 
 
 

                          
 

Table ronde à l’occasion des célébrations  

de la Journée Internationale du Vivre Ensemble en Paix   
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Institut Supérieur de Gestion (ISG)  
Section 04, Ilot 548, El Amara, Cheraga 16113 - Alger 

Mardi 19 Mai 2026 à partir de 10h00. 

 

 

 
ÿĆıـــــــ Ì   ċĵ²ي ــــــــ   ðĻ² ـــ    ÇـــــــĆĳµŁا    ÐðŁ¥ÿôŁا     ÌċľµòŁ    òŁاث ــــاµ 

ASSOCIATION SIDI ABDERRAHMANE AT-THAALIBI 
POUR LA PROMOTION DU PATRIMOINE 

 

 Les précurseurs algériens du dialogue 
interreligieux au 19-20ème siècles : 

 
 

L’exemple de l’Emir Abdelkder (1808-1883)  
et du Cheikh El-Alawî (1867-1934)  

 
 

 

 

 

  



 

Argumentaire de la table ronde :  
 

« L’individu est par rapport à la société humaine comme le membre par rapport au 

corps. Les membres diffèrent entre eux car diverses sont leurs fonctions. Mais on ne peut 

se dispenser d’aucun d’entre eux quel qu’il soit sous prétexte qu’il existe un autre 

membre ou organe plus noble : chacun d’entre eux est noble en raison de sa nécessité. » 

                Cheikh Ahmed el-Alâwî (1867-1934), Recherches philosophiques, 8ème recherche.  
 

L'Algérie fut tout au long de son histoire un lieu d'échanges entre civilisations et cultures, un fait récemment 

rappelé par le Pape Léon IV lors de sa visite au pays au mois d’avril 2026. L'émir Abdelkader al-Djazairi (1808-1883) 

et le cheikh Ahmed al-Alawi (1867-1934) semblent tous deux avoir tôt perçu cette réalité historique en se faisant, à 

leur époque déjà, de véritables chantres du dialogue culturel, plus précisément entre Islam et Christianisme. 

L’émir Abdelkader incarna une vision humaniste et de tolérance à travers le dialogue fécond qu’il initia avec les 

religieux chrétiens, notamment l’archevêque d’Alger Mgr. Dupuch.  Sa captivité en France fut également marquée 

par ses échanges avec plusieurs personnalités religieuses et intellectuelles européennes, telles que le Suisse Charles 

Eynard, ainsi qu'avec des ecclésiastiques français qui virent tôt en lui un modèle de tolérance religieuse. 

Il en va de même avec, le cheikh Ahmed al-Alawi (1867-1934) qui sut incarner la dimension spirituelle du dialogue 

interreligieux fondée sur la nécessité d'une compréhension mutuelle entre les peuples. Ce n’est pas un hasard si en 

2013, l’Unesco reconnut cet aspect particulier de la personnalité du cheikh al-Alawi en s’associant à la célébration du 

centenaire de la fondation de son école de pensée sous le thème « Une école de tolérance et la convivialité religieuse 

», soulignant pa la même son rôle dans la diffusion de la culture de paix et du rapprochement entre les peuples. C’est 

pour le reste cette même culture d’ouverture à l’altérité qui sera perpétuée par ses successeurs, dont le premier fut 

cheikh Hadj ‘Adda Bentounes (1898-1952), fondateur en 1948 de l'association Les Amis de l'Islam qui se voulait pour 

mission la promotion du dialogue entre les adeptes des différentes religions. 

 

Programme :  
 

Mot de bienvenue de Mme. Rabia SI HASSAN, sous-directrice de l’Institut Supérieur de Gestion. 

 

Présentation des intervenants par M. Issam TOUALBI, Professeur de Droit, Directeur de la Chaire Unesco 

Emir Abdelkader pour les Droits de l’Homme et la Culture de Paix de l’Université d’Alger I.  
 

L’émir Abdelkader al-Djazâ’irî : figure emblématique du Vivre ensemble en Paix.  
Mme. Setty SIMON-KHEDDIS, Agrégée en philosophie, ancienne Conservateur à l’Université 

d’Alger et à la Délégation permanente de l’Algérie auprès de l’Unesco.  

 

Du Cheikh al-Alâwî au Cheikh ‘Adda Bentounes : une école pour la tolérance religieuse. 
M. Yacine BENABID, Professeur en littérature, Directeur général du Centre culturel de la Grande 

Mosquée d’Alger.   


